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Billet de Ronceval

Quelle affaire

Ronceval a côtoyé le drame à deux
doigts. C'est chez Mme Justine que
c'est arrivé : une affaire, mais une
affaire Bref voici l'histoire.

Mme Justine, une des saintes femmes

de l'endroit, avait une de ces
mines. A son ordinaire, elle n'a rien
de très follichon, d'accord, mais, ces
temps, ça marquait un net progrès du
côté de la polte des mauvais jours.
D'abord, on a pensé à la jeune Greti,
de Krummenau, arrivée après Pâques,
une de ces bonnes grosses blondes,
avec tous les avantages que le dieu
des Germains réserve exclusivement à

ses jouvencelles. Mais non rien de...
enfin oui le père ne tournait pas
autour, et le fils était au service.
Ensuite, on a pensé à des trivougnées au
comité de la Couture : mais la Vente
a eu lieu, sans anicroche, et la recette
a encore battu le dernier record.
Seulement, au culte, Mme Justine n'avait
plus de ces toux précises au moment
où le ministre baisse la voix quand il
a ces considérations déchirantes sur
le péché. Et les psaumes ne bénéficiaient

plus de ses jolis filets de voix
qu'elle lance avec plus de conviction
que de justesse, sans voir l'œil noir
du régent qui fait le chantre.

Cela ne pouvait plus durer. On s'est
enquis auprès du mari, qui a juste
desserré les dents pour faire : « Holà »

Et, un jour que le fils était en congé,
il a laissé parler son coeur :

« Elle a perdu la carte »

La carte Quelle carte Jamais le
plus mauvais bougre n'aurait supposé
qu'il s'agissait de... enfin vous savez
ce qu'on entend à propos de quelque
pauvre bougre qui aurait perdu la
carte Le petit Louis, malin bougre
s'il en est, a soufflé qu'il pourrait bien

s'agir de la carte civique de la chère
dame.

Après des jours d'angoisse, un
dimanche, Mme Justine a repris ses
accès de toux, ses soupirs si pleins de
suspense, comme dit le ministre. Et les
sourcils ont repris une bonne hauteur...
On se reprenait à espérer une indication

de sourire. Le fils avait l'air tout
guilleret, et, à un moment d'abandon,
il a révélé l'affaire :

« Bien sûr que la marna était dans
tout ses états, vu qu'elle ne savait
plus où elle avait mis sa carte, elle,
le chef de l'opposition sans peur et
sans reproche. Le fameux dimanche,
en faisant sa méditation, elle avait
besoin d'un verset pour appuyer sa foi,
et, en le cherchant, elle a fini par
retrouver sa maudite carte dans les versets

d'un chapitre de Matthieu, là où
il est dit : « Ne me livre pas à la merci
de mes adversaires. »

Comme quoi, une vraie chrétienne

Seulement, nous, on croit qu'un malin

a voulu voir si, de vrai, elle ouvre
sa Bible autant qu'elle le dit. Et le
malin a été confondu par le Dieu de
Mme Justine, comme de juste.

St-Urbain.
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